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EXPERIENCE DE DIFFUSION « DE MASSE » D’UNE 
INNOVATION AGRICOLE A L’ECHELLE COMMUNALE 

 
Premières leçons apprises sur la diffusion de la culture de l’igname avec les techniques du 

basket compost et de la multiplication par mini-set au second semestre 2016 
dans les districts de Manakara, Vohipeno et Farafangana (Sud Est de Madagascar) 
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I) INTRODUCTION ET OBJECTIFS 
 

La diffusion à large échelle d’innovation est un enjeu important du développement agricole. Les équipes d'Inter 
Aide à Madagascar s’attachent à mettent au point depuis mi 2016 une expérience de diffusion large de techniques 
agricoles. Ce document s’attache à décrire la première phase de cette expérience.  
 
Le principal objectif de cette activité de diffusion de masse est de mobiliser massivement les paysans de 
communes rurales autour d’une technique innovante validée qui soit  suffisamment simple pour être diffusée à 
grande échelle. 
Cette activité est mise en place collaboration avec des acteurs relais, en particulier les autorités locales (maires, 
chefs Fokontany) et des paysans primo-adoptants jouant un rôle temporaire de « retransmetteurs » et de 
mobilisateurs. Les agents de la Direction Régionale de l’Agriculture et de l’Elevage (DRAE) sont également présents 
aux différentes étapes du processus de diffusion.    
 
Divers moyens de communication sont mobilisés : réunions et formations « de masse » (grand groupes), affiches, 
messages radio, témoignages… 
 
Le suivi de la méthodologie d’implémentation et l’analyse des résultats obtenus lors de cette première phase (6 
mois) permettent de dresser une liste de leçons apprises afin d’améliorer le processus de diffusion qui pourra 
ensuite être appliqué a d’autres communes et/ou a d’autres techniques innovantes.  
 
 

II) PRESENTATION DES TECHNIQUES ET DE L’INTERVENTION 
 
 

CHOIX DES TECHNIQUES 

 
La démarche suivie dans cette opération de transmission et de diffusion de savoir-faire part du principe que les 
ressources locales à valoriser sont identifiées par les équipes, les partenaires et acteurs locaux. 
 
Par ailleurs, les techniques faisant l’objet de diffusion à plus large échelle doivent être prouvées comme efficaces 
et présenter un bon taux d’adoption parmi les bénéficiaires impliqués dans le projet. En effet, toutes les 
innovations ne sont pas éligibles à cette approche de passage à l’échelle, certaines techniques complexes ne 
peuvent être adoptées que par le biais de conseils de proximité. 
Après consultation avec les équipes de techniciens et de socio-organisateurs, la culture des tubercules en « basket 
compost » et la multiplication des semences d’igname par mini sets ont été retenues parmi les diverses 
techniques proposées dans le cadre du projet (Figure 1).  
 
Les tubercules sont largement cultivés dans cette zone et constituent un élément important dans la consommation 
des ménages notamment en période de soudure.      
 

« BASKET COMPOST » 
 
Une grande partie des surfaces agricoles exploitables dans la région du Sud Est de Madagascar est constituée de 
sols dégradés, déboisés. La technique du « basket compost » permet de les mettre en valeur moyennant un 
investissement en travail initial. Elle s’applique aussi bien au manioc 

1
 qu’à l’igname. Elle consiste à concentrer de 

la matière organique (matière verte, matières sèche, fumier) dans un trou afin d'accroître le développement de la 
plante et la production des tubercules.  
 

                                                                 
1 Pour plus de détail se référer aux liens suivants : lien vers l’article et comparaison illustrée entre les 2 modes de cultures: lien vers la note 
complémentaire 

http://www.interaide.org/pratiques/sites/default/files/basketcompost_0.pdf
http://www.interaide.org/pratiques/sites/default/files/comparaisonculturemanioc.pdf
http://www.interaide.org/pratiques/sites/default/files/comparaisonculturemanioc.pdf
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Cette pratique demande beaucoup de main d’œuvre, mais elle s’adresse à la majorité des catégories sociales de 

ménage
2
 et présente les avantages suivants : 

 Augmenter les rendements : La production d’un pied de manioc en « basket compost » équivaut à la 
production de 10 à 15 pieds en traditionnel. 

 Cultiver sur tous types de sols: L’apport de matière organique et le travail profond du sol permet de 
mettre en place les cultures de tubercules sur des parcelles peu fertiles 

 Cultiver sur de petites surfaces : Cette technique est appropriée pour des agriculteurs ayant des 
contraintes de surface et pour qui l'enjeu est de maximiser la production sur un espace restreint 

 Limiter le vol : Les cultures peuvent être mises en place proche de la case et les tubercules plus 
volumineux sont plus difficiles à déterrer 
 

 

MULTIPLICATION DE L’IGNAME PAR « MINI –SETS » 
 
La culture de l’igname est encore peu répandue dans la zone par rapport au manioc du fait du difficile accès aux 
semences et aux variétés. La technique de multiplication des semences par « mini-set » permet aux paysans de 
produire eux-mêmes leurs semences et de les multiplier d’une année sur l’autre à partir d’un matériel végétal 
initial limité.  
 
 

LES PARTENAIRES 

 

CHOIX DES COMMUNES 
 
Plusieurs critères ont été employés pour sélectionner les communes partenaires :  
 

 Le dynamisme et la proactivité des acteurs communaux : l’équipe communale en question doit faire 
preuve de dynamisme, être intéressée et surtout demandeuse (manifestation d’intérêt : la commune fait la 
demande. La diffusion de l’information, l’adoption, la durabilité et l’adaptabilité du changement technique à 
l’échelle de la commune est plus efficace s’il y a une prise de responsabilité des acteurs concernés. La 
collaboration avec les autorités locales est un élément clé de la méthodologie d’approche. 
 

 Les caractéristiques de la zone et la potentialité d’adoption à grande échelle: la technique faisant l’objet 
de diffusion de masse doit avoir une place importante dans les systèmes de culture de la zone.  

 
 La présence de membres ou d’organisation Fagnimbogna n’a pas été jugée indispensable, bien que cela 

soit un facteur favorable.  
 

                                                                 
2 Difficulté pour les ménages TP femmes seules et personnes âgées  

Figure 1: a et b) Multiplication de mini-set d’igname Violet ; c) Préparation du basket compost ; d) Récolte d’un igname Violet cultivé en technique 
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LA DRAE 
L’intervention de la  DRAE dans la méthodologie d’approche présente 
plusieurs intérêts : 

 leur présence donne davantage d’importance a l’intervention et 
officialise les activités  au même titre que celle des élus des Mairies et des 
Fokontany; 

 les membres de la DRAE, prenant connaissance des techniques 
innovantes et de l’approche, peuvent a leur tour diffuser les pratiques dans 
d’autres districts et / ou communes ; 

 renforcement de la collaboration sur le terrain et des échanges 
d’information concernant des activités menées par IA ;  

 partage d’idées et d’informations sur les besoins des communautés 

de la région  
 

 

LES PAYSANS ANIMATEURS 
 
Les paysans-animateurs sont des personnes relais entre les paysans et les équipes techniques. Une attention 
particulière est attirée sur leur rôle comme présenté en Annexe 1.  
Désigné ou élu, le paysan-animateur peut être un agent communal, un agent du Fokontany ou un paysan référent. 
Ces personnes sont bénévoles pour participer.  
Un paysan animateur est responsable d’un Fokontany, et doit suivre au maximum 25 paysans. Il doit être présent 
dès le démarrage des activités et être formé par les équipes techniques du projet. Il est impliqué dans: (i) la 
validation des fiches techniques, (ii) la mobilisation et la vérification du travail à la parcelle ; (iii) l’identification de 
paysans adoptants qui pourront faire un travail de relais de l’appui conseil.  
Ils reçoivent une compensation « de motivation » en nature selon la qualité de leur implication (mini sets 
supplémentaires, outils subventionnés).  
 
 

DEFINITION DES RESULTATS ET MODALITES D’INTERVENTION 

 

ESTIMATION DES RESULTATS 
 
Les résultats escomptés sont globalement définis afin d’élaborer le plan d’action (Figure 3): 
 
 
 
 
 
 
Le plan d’action permet ensuite de mieux préparer les activités et d’élaborer les outils correspondant : 

 Réunion de sensibilisation et préparatoire afin de présenter aux communes les techniques, le mode 
d’intervention d’IA, et de mesurer leur réaction/ motivation  

 Désignation ou élection d’un paysan-animateur pour appuyer la diffusion de masse : 1 agent pour 25 
paysans 

 Choix d’anciens adoptants prêts à témoigner 
 Disponibilité en boutures des variétés : Quelles variétés suscitent le plus d’intérêt ? Sont-elles faciles à 

trouver chez des producteurs locaux ? Le choix s’est porté sur 2 variétés peu présentes dans les zones: l’igname 
Violet (Volopatsy) et le Florida. Ces 2 variétés récemment introduites auprès de quelques producteurs sont 
particulièrement appréciées. L’utilisation de variétés locales avec la technique du basket compost est également 
encouragée. 

 Production d’outils de formation et de suivi 
 

Figure 3: Estimation prévisionnelle des résultats escomptés 

Figure 2: Intervention d’un conseiller en développement rural de la DRAE de Vohipeno 

lors d’une formation dans la commune de Mahabo 



5 

 

REGLES D’INTERVENTION 
 
La mise en place des activités s’articule autour de quatre principales règles visant à une bonne efficacité des 
formations et de la diffusion:  

 Chaque formation « de masse » ne doit pas compter plus de 50 participants 
 Selon le nombre de participants par Fokontany, un ou plusieurs paysan animateurs sont élus ou nommés : 

1 paysans animateur est responsable du suivi de 25 paysans maximum. 
 Seuls les paysans ayant réalisés préalablement un minimum de 10 trous et ayant posés les tuteurs 

reçoivent 10 mini-sets 
 Les participants s’engagent à restituer 15 mini-sets au moment de la récolte (dans 1 an) et de choisir trois 

bénéficiaires secondaires  
 

DISPONIBILITE EN MINI SET D’IGNAME 
 
Il est essentiel d’anticiper la disponibilité en semences pour l’ensemble des participants estimés. En 2015, les 
techniciens IA avaient introduit des tubercules d’ignames à des paysans pairs membres de la fédération 
Fagnimbogna ou à des membres d’OPB souhaitant mettre en place la culture en technique pour les multiplier et 
donner accès à ces variétés à leurs membres. Il avait été convenu avec eux que le projet en achèterait une partie 
en 2016. Le choix de travailler avec des paysans pairs pour l’approvisionnement ou des membres d’OPB repose sur 
deux arguments : 

 Les OPB réalisant des cultures d’igname en parcelle commune autoconsomment généralement peu leur 
production mais préfèrent la stocker et la vendre pour avoir des fonds dans la caisse commune.  

 Les paysans pairs ont l’habitude de collaborer avec IA pour les activités de recherche-action  
 
 

OUTILS DE FORMATION ET DE SUIVI 
 
La mise en place, le suivi et l’évaluation de l’activité de diffusion de masse nécessitent l’élaboration de plusieurs 
types d’outils de formation (Figure 4):  
Les modèles d’outils sont présentés en suivant les liens suivants : fiche technique, poster et  flyer.  
 

 
 
 

  

Figure 4: Listes des outils de formation et de suivi 
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III) DEROULEMENT DES ACTIVITES 
 

CINQ COMMUNES SELECTIONNEES 

 
Il est décidé de commencer cette première expérience de diffusion de masse avec un nombre limité de communes 
(5), mais en incluant l’ensemble des Fokontany au sein de ces communes.  
Les raisons sont multiples : 

 la méthodologie d’approche est nouvelle et demande d’abord à être testée 
 une première expérience ne doit pas viser trop large afin d’assurer un meilleur suivi 
 il s’agit d’une activité demandant une implication importante des équipes pour la préparation, la mise en 

place et le suivi des activités 
 pour des questions logistiques, les temps de transport étant couteux et chronophages, il apparait plus 

judicieux de viser tous les Fokontany d’une même commune plutôt que de multiplier le nombre de communes 
 

Ainsi, deux  communes dans chacun des districts de Manakara et Vohipeno ont été sélectionnées et une commune 
dans le district de Farafangana. La carte ci-dessous permet de localiser ces 5 communes en présentant brièvement 
leur historique et les critères de sélection (Figure 5).  
 

1 Maheriraty : En 2014 une intervention de la FAO avait lieu dans la commune de Maheriraty (finalisée depuis), Inter Aide a alors décidé de ne 
pas développer  ses activités dans cette commune à cette époque. 

Figure 5: Localisation des 5 communes d’intervention, historique et critères de sélection 
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SESSIONS DE SENSIBILISATION ET DIFFUSION DE L’INFORMATION 

 

PARTICIPANTS 
 
Une première réunion de sensibilisation est organisée dans chaque commune avec le Maire, les chefs Fokontany, 
et les Ampanjaka. Les paysans moteurs sont également conviés.  
Une lettre d’invitation est envoyée à la DRAE afin qu’un de leur agent puisse être impliqué dés le départ dans les 
activités.  Au total, 5 réunions de sensibilisations ont été conduites (une par commune). 
 

THEMES ABORDES 
 
Les thèmes suivants sont abordés : 

 Présentation des projets d’IA  
 Présentation des objectifs et de la méthode de vulgarisation avec l’approche de « diffusion de masse » 
 Discussion autour des techniques diffusées et leurs  l’intérêt  
 Définition des rôles de chaque acteur et notamment de l’animateur (Annexe 1). Insister sur la volonté 

d’impliquer davantage les autorités locales dans les activités du projet 
 Discussion sur l’organisation des formations et du calendrier 

 

DIFFUSION DE L’INFORMATION 
 
La diffusion de l’information auprès de la communauté est confiée aux autorités locales (Maire et chef Fokotany).  
A Farafangana, l’information est diffusée sur la radio locale trois jours avant la première formation de masse. En 
revanche, les équipes de Manakara et Vohipeno préfèrent ne pas avoir recours à l’outil radio pour cette première 
expérience craignant une surabondance de participants. 
 
 

APPROVISIONNEMENT EN TUBERCULES ET PRODUCTION DE MINI-SETS 

 
Afin de pouvoir fournir l’ensemble des personnes ciblées en matériel végétal 2560 kg d’igname ont été achetés à 
des producteurs locaux préalablement identifiés dans 7 localités (détail des localités et quantités en Annexe 2)  
 
Environ 6000 mini-sets ont été confectionnés et mis en pépinière pour être pré-germés dans les locaux d’IA par 
deux pépiniéristes. Ce processus préparatoire de pré germination des sets au niveau d’IA-nécessitant la 
mobilisation de moyens en main d’œuvre et logistique - a été décidé pour les deux raisons suivantes : 

 Eviter que les tubercules ne soient consommés par les paysans 
 Assurer un meilleur taux de survie des plants pour la première année 

 
Ce choix de pré-multiplication n’est cependant pas reproductible pour la diffusion secondaire ; cette étape sera 
décentralisée lors des phases suivantes de diffusion. 
 
 

DEROULEMENT ET CONTENU DES FORMATIONS 

 
Les formations des paysans dans les communes ont lieu en deux sessions. La première session de formation doit 
avoir lieu au moins un mois avant la seconde session afin de : 

 Respecter le calendrier de culture,   
 Laisser le temps aux participants de faire la trouaison et le tuteurage dans leurs parcelles. 
 Permettre aux équipes techniques de produire les mini-sets en fonction du nombre de participants. 

 
Le planning et les contenus des différentes sessions de formation sont présentés en Annexe 4 et 5. 
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1ERE FORMATION 

Cette formation s’articule en 5 temps (Figure 6): 
 Introduction générale d’IA et de l’approche de diffusion « de masse » 
 Présentation théorique des techniques du basket compost (Manioc et Igname) et de la multiplication par 

mini-set 
 Témoignages de paysans bénéficiaires 
 Organisation des activités, définition du rôle de chacun et élection des animateurs 
 Pratique : démonstration de trouaison et de fabrication de tuteurs 

Les Outils : 
 Programme de la séance 
 Posters imagés permettant d’illustrer les explications théoriques des techniciens  
 Tubercules de manioc et d’igname récoltés chez des paysans bénéficiaires 
 Fiches de suivi remises aux paysans-animateurs (Annexe 2) 
 Fiche de présence des participants : ATTENTION, un seul représentant par ménage doit être inscrit sur la 

feuille de présence 
 13 sessions de formation ont été organisées auprès de 675 paysans de 27 Fokotanys.   

 
Attentions particulières :  

 Être clair sur la composition du compost qui semble être source de confusion pour certains paysans : 
simplifier les messages, l’important étant qu’au moins 3 types de matière première soient utilisés : matière verte, 
matière sèche, fumier, terre fertile 

 Bien être clair sur l’aspect variétal : la technique n’est pas liée à une variété type mais s’adapte à toutes 
sortes de variétés.   

 

SUIVI DES PARTICIPANTS 
Suite à la première formation, les paysans-animateurs sont chargés du suivi de l’avancée des trouaisons et de 
l’installation des tuteurs chez les paysans dont ils sont « responsables » (25 au maximum). Des contre-visites 

Figure 6: Différentes étapes de la première session de formation a et b) Présentation théorique des techniques ; c) Organisation des activités 

et définition du rôle de chacun ; d) Réalisation participative de basket compost 
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aléatoires sont effectuées par les équipes d’IA pour s’assurer du bon déroulement des activités avec les 
partenaires locaux et effectuer des validations qualitatives et quantitatives des travaux effectués.  
 

2EME FORMATION 
La seconde session de formation consiste principalement en (Figure 7): 

 Un rappel théorique des techniques 
 La réalisation pratique des mini-sets et d’une pépinière de germination des sets. 
 La distribution des mini sets aux paysans ayant fait la trouaison et le tuteurage dans les délais  
 L’engagement de ces premiers bénéficiaires à participer activement à la diffusion secondaire (Après un 

an, à la récolte). 

 
 
Les Outils : 

 Programme de la séance 
 Fiche de présence des participants 
 Mini-sets pré-germés  
 Fiche de suivi à destination des animateurs pour accompagner les paysans dans la mise en place des mini-

sets et exposer l’avancée des plantations aux techniciens d’IA 
 
  10 sessions de formation ont été organisées auprès de 494 paysans de 27 Fokontany entre Octobre et 
Novembre 2016.   
 
Matériel végétal distribué : 
Manakara et Vohipeno : Chaque participant a reçu 10 mini-sets d’igname (9 de la variété Violet et 1 de la variété 
Florida) 
A Farafangana: Chaque participant a reçu 15 mini-sets d’igname et 10 boutures de manioc (variété Vily, non 
disponible dans la commune cible) 
 

Figure 7: Différentes étapes de la seconde session de formation ; a, b et c) Pratique : technique du mini-set ; 

d et e) Distribution des mini-sets 
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IV) BILAN DE L’INTERVENTION 
 
Les informations suivantes sont issues de divers retours de terrain et discussions avec les équipes, de l’analyse des 
fiches de suivi et d’une série d’enquêtes semi-directes réalisées auprès de 27 % des bénéficiaires entre Novembre 
et Décembre 2016.  
 

PREMIERS RESULTATS  

 
Le tableau et la carte ci-dessous (Figure 8) résument les principaux résultats  de l’activité de diffusion de masse en 
décembre 2016. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Nombre de districts : 3 

Nombre de Communes: 5 

Nombre de Fokontany: 27 

Nombre de ménages bénéficiaires : 512 (soit 7% des ménages) 

Nombre de mini sets d’igname plantés en technique : 7979 dont 6720 reçus d’IA 

Taux de reprise (après 3 semaines) : 98% 

Nombre de boutures de manioc plantés : 5011 dont 501 reçus d’IA 

 

Figure 8: Impact de l’activité de diffusion de masse sur les 5 communes partenaires 
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LA DIFFUSION DE L’INFORMATION 

 
L'accès et la qualité des sources  d'information peut accélérer ou retarder, voire structurer, la diffusion. Nous 
avons cherché à répondre aux questions suivantes :  
 

 Quelles sont les sources sur lesquelles les paysans font confiance pour adopter ? 
 Sont –elles officielles et prouvées ? 
 À quelle vitesse ces sources diffusent les informations ? 
 Sont-elles liées à la communauté à laquelle on appartient ? (bouche à oreille par exemple). 
 Viennent-elles de l'extérieur ? 

 

IMPLICATION DES AUTORITES COMMUNALES (MAIRE OU CHEF FOKONTANY) 
 
Les ¾ des bénéficiaires ont reçu l’information du projet de diffusion de masse 
via les autorités locales (Figure 9). Ce moyen de diffusion a permis d’avertir 
l’effectif moyen de bénéficiaires escomptés.  
En revanche, avoir recours principalement aux Maires et Chefs Fokontany 
pour la diffusion de l’information présente plusieurs biais : 

 Concentration de l’information au niveau des centres Fokontany. 
L’habitat en zone rurale étant fortement dispersé, prévenir l’ensemble de la 
communauté demande du temps. L’un des freins a été le manque 
d’implication des agents communautaires dans la diffusion homogène de 
l’information, qui a été essentiellement conduite en porte à porte dans les 
centres Fokontany. Rares sont les Chefs Fokontany ayant organisés des 
réunions officielles en conviant toute la communauté. 

 La politisation oriente l’implication des différents acteurs. Les chefs 
Fokontany ou les paysans ne partageant pas les mêmes idées politiques que 
le Maire montrent moins d’implication.   
 

DIFFUSION AU BOUCHE A OREILLE 
 
Le quart des enquêtés disent avoir reçu l’information par leur 
voisin ou par des proches, grâce au bouche à oreille (Figure 9).  
 
De plus, 64% des paysans enquêtés disent avoir eux même 
transmis l’information à d’autres paysans. Comme présenté sur le 
graphique ci-contre (Figure 10), un paysan informe en moyenne 5 
personnes. 
 
 
 
Parmi les paysans n’ayant pas transmis l’information autour d’eux, 75 % affirment que tous avaient déjà reçu le 
message, et 21% ne l’ont pas fait par manque de temps (Figure 11a).     
 

Figure 9: Pourcentage de paysans ayant été 

informés par différents acteurs 

Figure 10: Nombre moyen, maximum et minimum de personnes informées 

par un même paysan et ayant effectivement participé aux activités 

Figure 11: a) Raisons expliquant la non-transmission de l’information ; b) Raisons pour lesquelles les paysans 

informés au bouche a oreille de participent pas 
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Par ailleurs, selon la même enquête, 2 à 3 personnes sur 5 informées par le bouche à oreille assistent 
effectivement aux formations. Les deux principales raisons de non-participation (Figure 11b) sont le manque de 
temps (49%) et le manque de motivation (39%). 
 
D’après les animateurs rencontrés, nombreux sont les paysans d’abord réticents qui attendent de voir les résultats 
chez leur voisin avant d’essayer la technique. 
 

DIFFUSION RADIO 
 
L’expérience de Farafangana avec l’utilisation de la radio comme moyen de communication montre que cet outil a 
permis d’alerter presque deux fois plus d’habitants : 200 personnes ont assisté à la première formation. En 
revanche, seulement 41% des paysans présents lors de la première formation ont effectivement réalisé la 
trouaison et le tuteurage. 
 
Nombreux sont les ménages avertis par la radio ayant assistés a la première formation dans l’espoir de recevoir 
des outils ou des intrants.  
 
 

MESURE DE MOTIVATION ET D’ADOPTION 

 

MOTIFS D’IMPLICATION 
 
Lorsqu’il est demandé aux paysans ce qui les a motivés à participer, 63% répondent d’abord « la technique du 
basket compost pour améliorer la production » (Figure 12). Aussi, l’accès à de nouvelles variétés a été un motif 
d’implication important : principale raison pour 20% des paysans, il s’agit d’une seconde finalité pour 30% d’entre 
eux.  
 
La technique des mini-sets pour la multiplication des semences a été un élément moins décisif, mais 25 % des 
paysans enquêtés considèrent la pratique comme leur première ou seconde motivation.  
 

Figure 12:Classification des raisons ayant influencées la participation des paysans  
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ADEQUATION DES TECHNIQUES 
 
Le tableau ci-dessous (Figure 13) dresse une analyse des facteurs déterminants pour l’adoption ou la diffusion de 
l’innovation.  

 
 

Facteur déterminants pour l’adoption ou 
la diffusion de l’innovation (Définition) 

Innovation: Basket compost igname / Manioc 

& technique de multiplication de l’igname par mini-set 

L'avantage relatif est le degré auquel une 
innovation est perçue comme étant 
meilleure que celles qui existent déjà 

* La technique du basket compost permet une forte augmentation de la 
production par unité de surface tant pour le manioc que pour l’igname, 
tubercules pour lesquels cette technique est rentable. 

* Les paysans du Sud Est de Madagascar disposent généralement de sols 
pauvres et les résultats comparatifs avec les techniques traditionnelles sont 
très positifs. 

* La technique de multiplication par mini-set présente des avantages pour la 
mise en place ou l’extension rapide d’une plantation. 

La compatibilité est une mesure du degré 
auquel une innovation est perçue comme 
étant consistante avec les valeurs 
existantes, les expériences passées, les 
pratiques sociales et normes des 
utilisateurs. 

* Pas de problème majeur de compatibilité  en ce qui concerne la technique 
de basket compost. Ces tubercules sont appréciés pour l’autoconsommation 
et se vendent bien sur les marchés locaux, ces techniques peuvent être mises 
en place sur tous types de parcelles et les matériaux nécessaires pour le 
compost sont disponibles aux alentours. 

67% des paysans enquêtés avaient déjà cultivés de l’igname, mais en 
technique traditionnelle avec la variété blanche locale (Figure 15). 

* L’investissement en main d’œuvre initial est compatible avec le calendrier 
cultural (pas de concurrence forte avec la riziculture à cette époque de 
l’année).  

La complexité (ou simplicité) est une 
mesure du degré auquel une innovation 
est perçue comme étant difficile à 
comprendre et à utiliser (nécessité de 
développer de nouvelles compétences 
avant de pouvoir les comprendre) 

* La technique du basket compost est suffisamment simple à mettre en place, 
elle demande cependant une forte intensité de travail qui peut s’avérer 
difficile en particulier pour les femmes seules chef de ménages. La possession 
d’outils (andady) de qualité est également un frein devant être levé.  

* La technique de multiplication de l’igname par fragment est assez complexe, 
elle est importante pour la diffusion initiale du matériel végétal, mais pas 
indispensable pour la production de long terme. 

La testabilité consiste en la possibilité de 
tester une innovation et de la modifier 
avant de s’engager à l’utiliser. Possibilité 
d’apprendre à l’utiliser. 

L’approche proposée vise à ce que tous les paysans ciblés testent les 
techniques, en mesurant par eux même les effets sur le rendement et en 
constatant qu’il est possible de faire pousser des ignames à partir de 
fragments 

L'observabilité est le degré auquel les 
résultats et bénéfices d’une innovation 
sont clairs. Plus les résultats de l’adoption 
de l’innovation seront clairs et plus les 
individus l’adopteront facilement. 

L’objectif du processus de diffusion de masse est d’améliorer l’observabilité de 
cette technique en utilisant plusieurs canaux : témoignage de paysans 
adoptants, formation et outils de communication sur les résultats capitalisés 
de la technique, et tests par les paysans eux même. 
55% des paysans enquêtés avaient déjà vu des parcelles de manioc ou 
d’igname cultivés avec la technique du basket compost avant l’intervention 
du projet (Figure 15). Ils reconnaissent que le fait d’avoir vu les réalisations 
chez d’autres paysans a influencé leur motivation à mettre en place la 
technique. 

La variété Violet était connue par 40% des paysans enquêtés, alors que 
seulement 9% d’entre eux avaient déjà vu la variété Florida. La présentation 
de ces espèces récoltées chez d’anciens bénéficiaires lors des formations 
permet de montrer aux paysans les résultats 

Figure 13: Tableau d’analyse des facteurs déterminants pour l’adoption de l’innovation 
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Les photos ci-dessous (Figure 14) présentent différents stades de suivi de parcelles, de la trouaison au 
développement des mini-sets d’igname Violet. 

 

STIMULATION ET SUIVI DES TROUAISONS PAR DES ACTEURS RELAIS 
 
Lors des premières sessions de formations, les participants ont  souvent fait la remarque de la nécessite d’avoir des 
angady solides de bonne qualité pour le décapage et la trouaison. Nombreux sont les paysans possédant de petits 
outils « fait maison» peu résistants.  
Pour pallier à ces difficultés les stratégies suivantes ont été mises en place : 
A Manakara: Des angady subventionnés ont été vendus par les techniciens IA : angady a 3000 Ar au lieu de 6000 
Ar. 45% des bénéficiaires se sont procuré un angady et 3 % achètent une fourche.  
Les animateurs suivent et stimulent les participants grâce à un conseil individuel et en démontrant la technique 
sur leurs parcelles. 
A Farafangana: Deux angady ont été mis à disposition dans chaque Fokontany pour faciliter la trouaison par les 
paysans. Les Chefs Fokontany ont été responsabilisés pour la bonne utilisation et de l’entretien du matériel.   
Dans ce district, le suivi des trouaisons est d’abord confié aux chefs Fokontany. Les paysans-animateurs élus lors de 
la première formation ont eu d’abord un rôle d’appui aux autorités locales. Mais les visites de vérification 

Figure 15: a et b) Trousaison et tuteurage en Novembre 2016 ; c) Plantation d’un mini-set pré-germé d’igname Violet; d) Igname 

Violet en cours de croissance fin Décembre 2016 

Figure 14: Pourcentage de paysans ayant déjà connaissance de différents éléments de 

l’innovation 
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réalisées par l’équipe d’IA ont permis de soulever des discordances dans le suivi des trouaisons: très 
régulièrement, le nombre de trous inscrits sur la fiche de suivi ne correspondait pas à la réalité de terrain.  
Cette tache a ensuite été  confiée aux paysans animateurs, qui se sont chargé plus rigoureusement du suivi. 
Deux éléments permettent d’expliquer ces  difficultés : 

 Les Chefs Fokotany n’étaient pas forcément motivés alors que les paysans-animateurs élus ou nommés 
sont des paysans actifs et motivés 

  Le principe d’une motivation en nature n’avait pas été clairement défini au départ 
 

ADAPTATION ET TRANSMISSION 
 
La diffusion et l’adoption de l’innovation entraine inévitablement un phénomène d’adaptation de la technique, 
qui peut concerner divers aspects : taille des trous, matière première utilisée, type de culture mise en place, etc. Il 
est donc indispensable d’accompagner d’un appui technique l’adaptation de l’innovation afin que les adaptations 
effectuées initialement ne conduisent pas à un échec.  
17 % des paysans bénéficiaires ont adapté la technique du basket compost pour la culture du manioc, et 12 % ont 
cultivés la variété d’igname local en multipliant leurs semences avec la technique du mini-set.  
 

QUALITE DES FORMATIONS 
 
Les formations ont été menées avec beaucoup de dynamisme, aspect essentiel pour assurer une bonne 
compréhension des techniques,  leur adoption et leur adaptation. Le tableau suivant résume les points positifs et 
les éléments pouvant être améliorés (Figure 16). 

 
 

LES FEMMES DANS LA DIFFUSION DE MASSE 

 
Bien que l’approche genre n’ait pas été considérée en tant que tel lors du lancement de l’activité, la participation 
des femmes aux formations est notable: 24 % des participants lors de la première formation et 23% à la seconde. 
En revanche, tous les paysans-animateurs nommés ou élus ayant participé à cette expérience sont des hommes.  
 
Le graphique suivant permet par ailleurs de mettre en évidence une disparité relative dans la participation des 
femmes d’une commune à l’autre (Figure 17): elles ne sont que 6 % à participer dans la commune de Maheriraty 
(district de Farafangana), alors que 30% sont impliquées à Mahabo (district de Vohipeno). 
 

Figure 17:  

Proportion de femmes 

parmi les bénéficiaires 

dans les différentes 

communes 

 

Figure 16: Éléments positifs et a améliorer lors du déroulement des formations 
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Selon l’enquête réalisée sur l’échantillon de participants, la proportion d’hommes et de femmes ayant transmis 
l’information à des voisins ou à des proches en début d’activité est similaire : 65% et 63 % respectivement (Figure 
18).  
En revanche, très peu de femmes disent avoir formées d’autres personnes à la technique suite aux formations : 
6% contre 35 % d’hommes. D’ailleurs, la plupart d’entre elles semblent gênées lorsqu’il est leur est posée cette 
question, car en tant que femme, elles ne transmettent traditionnellement pas de savoir. Ce sont surtout les 
femmes seules qui appuient d’autres femmes seules dans l’apprentissage des techniques.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

PREMIERE ESTIMATION DU COUT DE LA DIFFUSION DE MASSE 

 
Cette première activité de diffusion a eu un cout non négligeable en termes de dépenses monétaires, et en termes 
de main d’œuvre mobilisée. Le tableau suivant récapitule les différentes dépenses occasionnées pour cette activité 
(Figure 19) et fait un rapprochement avec le nombre de paysans bénéficiaires et la production additionnelle 
estimée. Le montant total des gains issus des récoltes des paysans A est estimé a 57 448 800 Ar pour l’igname

3
 et 

45 099 000 Ar pour le manioc
4
, soit 14 fois plus que les dépenses en fournitures initiales (hors valorisation de la 

main d’œuvre). A noter que le cout d’édition des outils de formation, réutilisables (bâches et flyiers 11 M d’AR) 
n’est pas comptabilisé dans le calcul ci dessous. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                                 

3
 Rendement moyen de l’igname cultivé avec la technique du basket compost =  9kg par pied ; Prix de vente moyen = 800 Ar/kg   

4 Rendement moyen du manioc cultivé avec la technique du basket compost =  15kg par pied ; Prix de vente moyen = 600 Ar/kg   

Figure 18: Pourcentage d’hommes et de femmes ayant transmis 

l’information de l’activité et formes des voisins ou des proches 

Figure 19: Tableau estimatif des principales 

dépenses monétaires et en main d’œuvre 

Soit des dépenses rapportées au nombres de bénéficiaires 

2016 (diffusion initiale) de : 

* 13 662 Ar par bénéficiaire A 

* 48 Ar par kg de tubercule produit par les paysans A 
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PREMIERE DIFFUSION SECONDAIRE ATTESTEE 

 
La diffusion secondaire repose sur le principe que les producteurs demeurent les acteurs-clés de cette opération. 
La transmission du savoir est basée sur le contact direct entre producteurs intéressés par les nouvelles 
techniques. 
 
Selon l’enquête réalisée auprès de 136 paysans bénéficiaires, 30 % d’entre eux ont déjà formés des voisins ou des 
proches à la technique du basket compost. Un paysan informe en moyen 3 voisins et ou proches. 1/3 de ces 
paysans « secondaires » ont déjà réalisés la technique du basket compost, essentiellement pour la culture de 
l’igname (Erreur ! Source du renvoi introuvable.a) avec la variété locale (disponible). 

 

 
La méthodologie d’intervention future prévoie de guider en partie la diffusion secondaire au moment de la 
récolte de 2017 : les Maires et les Chefs Fokontany sont chargés de convoquer les « Paysans A » et de s’assurer 
que chacun d’entre eux fournisse quinze mini-sets et choisissent trois Paysans B (qui ne doivent pas être membre 
de la famille). 
 
 
 

V) CONCLUSION ET RECOMMANDATION 
 
Le bilan de cette première expérience de « diffusion de masse » est très encourageant. Les objectifs initialement 
définis en début d’activité ont été atteints : plus de 500 paysans cultivent à présent l’igname avec la technique du 
basket compost, dans 5 communes réparties dans 3 districts. 
 
29 % des participants ont fait des trouaisons supplémentaires pour la culture du manioc ou la variété d’igname 
local et on estime à 30 % le nombre de paysans ayant formés à leur tour des proches ou des voisins. 
 
Une disparité dans l’adoption des techniques peut être observée d’une commune à l’autre: il semble que plus la 
zone est enclavée, plus les paysans sont motivés (Manjarivo ou Saharivo). En revanche, les paysans de la commune 
de Mitanty (a proximité de la RN) présentent apparemment une motivation moindre : moins de participants, peu 
de trous réalisés. 
La suite de cette expérience et les expériences futures de diffusion de masse pourront être affinées en tenant 
compte des considérations suivantes :  
 

Figure 20: a) Pourcentage de paysans secondaires ayant fait la technique du basket compost pour l’igname et/ou le manioc ; 

b)  Raisons pour lesquelles les paysans secondaires formés n’ont pas réalisés la trouaison 
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DIFFUSION DE L’INFORMATION 

 
Le fait d’avoir recours principalement aux autorités locales pour la diffusion de l’information présente plusieurs 
limites : affinités, hétérogénéité dans la répartition géographique des personnes informées. Il importera à l’avenir 
de mieux clarifier les objectifs, et de bien anticiper l’identification de paysans-animateurs. 
 
L’utilisation de la radio pour la transmission des messages de lancement de l’activité (cas spécifique de 
Farafangana) a entrainé une surabondance de participants lors de la première formation, mais seuls les plus 
motivés ont finalement adhéré à la méthodologie d’approche qui demande une contribution non négligeable des 
bénéficiaires. Il s’agira à l’avenir de diffuser des messages précis et clairs par ce canal afin de limiter la 
mobilisation de personnes aux comportements opportunistes.  
 

SELECTION DES PAYSANS A 

 
 Critères de sélection des Paysans A : 

Impliquer davantage les femmes dans le choix des spéculations et l’accès aux formations.  
Certaines spéculations sont davantage sous la « responsabilité » des femmes, telle les Cultures maraichères, ou les 
légumineuses. L’innovation faisant l’objet de la diffusion pourrait être discutée au préalable avec des groupes de 
femmes afin de connaitre leur avis, leur tache dans les calendriers de cultures, leurs contraintes.    
 
Afin de permettre aux femmes de bénéficier d’un accès équitable aux formations, une exigence de représentation 
paritaire pourrait être introduite. Au moins la moitié des ménages devront être représentés par les femmes à l’une 
des formations (l’homme pourrait assister à la formation sur la trouaison, puis l’épouse vient à la seconde et 
collecte les semences). 
 

 Critères géographiques :  
L’enjeu est de mieux répartir géographiquement les « ménages A » au sein des Fokontany, en impliquant les 
paysans isolés installés hors des centres villageois de chaque Fokontany.  
Un ou deux ménages de «paysans A » sont identifiés dans chacun des villages ou hameaux excentrés du Fokontany 
et en parallèle le nombre de ménages bénéficiaires vivant dans les centre villageois est limité (en fonction de la 
population) contribuant ainsi a une meilleure homogénéité dans la répartition spatiale des bénéficiaires A. 
 
Une telle répartition permettra de multiplier et mieux répartir dans l’espace les sources de diffusion et de 
favoriser la diffusion secondaire à l’échelle du Fokontany et de la commune. 
 

SUIVI DES TROUAISONS 

 
Afin d’assurer un suivi juste et complet, il semble plus judicieux de se référer a des « paysans-animateurs » 
motivés (élus par leur pairs, et bien répartis géographiquement) plutôt que d’avoir recours principalement aux 
autorités locales, sans pour autant les exclure (les chefs Fokontany, ayant parfois d’autres missions prioritaires) 
L’expérience montre que ces acteurs relais peuvent faire un travail bénévole de qualité moyennant une 
reconnaissance incluant une compensation de motivation en nature (outils subventionnés, semences 
supplémentaires,…).  
La nature du travail de suivi requis et de la compensation (pouvant varier selon qualité de la prestation) doit être 
clairement annoncée au moment de l’élection des animateurs.  
 
 

DIFFUSION SECONDAIRE 

 
Au moment de la distribution des semences, un petit contrat peut être signé par les « Paysans A » afin que ces 
derniers s’engagent à restituer des semences supplémentaires l’année suivante et à choisir 3 paysans voisins non 
membre de la famille et situés a au moins 1 km de leur habitation. 
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Il sera important de bien anticiper cette phase avant la prochaine récolte et de bien informer les populations 
(radio, flyers…) et acteurs relais afin de maximiser les résultats de cette diffusion secondaire qui passe également 
par une transmission de matériel végétal (nouvelles variétés d’igname) pouvant jouer un rôle dans la diffusion de 
la technique.  
 
Autres expériences de diffusion de masse possible : Intérêt pour une nouvelle culture  

 
Lorsqu’il est demandé aux paysans bénéficiaires qu’elle serait la culture la plus intéressante dans le cas d’une 
nouvelle diffusion de masse, 59 % d’entre eux répondent le pois de terre, et 22 % les CUMA (Figure 21). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Figure 21: Pourcentage de paysans intéressés pour une 

nouvelle culture de diffusion de masse 
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VII) ANNEXES 
 

ANNEXE 1 : FICHE DE DEFINITION DU ROLE DU PAYSAN L’ANIMATEUR 

 

ROLES 
 

 Sensibilisation des paysans pour améliorer la conduite de culture de l‘igname dans sa zone d’intervention. 
 Rappels et démonstrations des techniques améliorées au niveau de sa parcelle 
 Suivi des trouaisons et remplissage des fiches de suivi par paysan 
 Rapport auprès de la Commune et du partenaire de tout évènement susceptible d’atteindre les parcelles 

cultivées (accident, sinistre ou autres avec les dispositions prises) 
 Evaluation des récoltes des paysans bénéficiaires 

 

DEVOIRS 
 

 Assister aux réunions, formations, rapports organisés avec le partenaire Inter Aide Agricole et la DRAE. 
 Démontrer les nouvelles techniques sur sa parcelle  
 Assurer la diffusion de masse des nouvelles techniques et variétés introduites  
 S’assurer de la transmission de matériel végétal à de nouveaux paysans lors de l’année suivante 

 

VALORISATION DE LA FONCTION D’ANIMATEUR 
 

 Dotation de 30 mini-sets sous condition de la bonne préparation de la parcelle (trouaison et tuteurage) 
 Dotation de petits outillages tels que : pelle ou bêche, couteau et fourche 
 Formations complémentaires dispensées par le partenaire 
 Obtention d’un certificat de reconnaissance en tant que paysans-animateur 
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ANNEXE 2 : APPROVISIONNEMENT EN TUBERCULES ET PRODUCTION DE MINI-SETS 

 
L’achat des tubercules étant retardé en 2016, une grande partie de la production des OPB est alors déjà vendue lors 
du passage des techniciens, et la majorité des récoltes issues de parcelles individuelles déjà consommées.  
 
Ainsi, 60 % des tubercules à destination des districts de Manakara et Vohipeno sont finalement achetés aux paysans 
de Farafangana. Dans ce district, la culture de l’igname est davantage répandue : les communes connaissent depuis 
plusieurs années l’intervention d’autres projets travaillant sur ces variétés.  
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ANNEXE 3 : FICHE DE SUIVI POUR LES AGENTS COMMUNAUX 
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PLANNING DES SESSIONS DE FORMATION  

 

 
 
 

Commune Fokontany Population totale Nombre de ménage Nom de l'animateur Date de la 1è formation Date de la 2è formation

Mitanty 2467 411 Lucien 23/09/2016 18/10/2016

Ankarimbary 645 135 Ramiandrisoa Georges 23/09/2016 18/10/2016

Manevona 962 160 Randrianasolo 06/10/2016 18/10/2016

Betampona 2 410 89 Velotohitra 30/09/2016 22/10/2016

Tsararano 720 102 Randriamitsiry 30/09/2016 22/10/2016

Tanjondava 1700 261 Zakatody 30/09/2016 22/10/2016

Manjarivo 2996 520 Francel Armand / Lebeto 15/09/2016 10/10/2016

Ankarimalaza 2640 380 Mahafaly Sylvain 20/09/2016 10/10/2016

Ampasina 894 108 Martase 20/09/2016 10/10/2016

Nosivelo 2460 397 20/09/2016

Belongoza 1224 150

Sandrarafa 1850 276

Amboromaneno 1351 300 Mahavaly Ngost / Iangy René 22/09/2016 12/10/2016

Saharevo 1604 300 Richard 04/10/2016 12/10/2016

Ambotaka 860 180 Tsabonasy 04/10/2016 19/10/2016

Analabo 700 150 Vatovelo 04/10/2016 19/10/2016

Antananabo 1706 450 Raharivon Jean Marcellin 04/10/2016 19/10/2016

Maka 950 217 Raveloson Olivier 26/09/2016 15/10/2016

Vohipatsy 1245 350 Ndremisata 26/09/2016 15/10/2016

Vohilava 1256 337 Randrianasolo Felix 29/09/2016 24/10/2016

Mahabo 950 210 Ramorasata 29/09/2016 24/10/2016

Sahora 820 110 29/09/2016 24/10/2016

Ambatalany 1092 180 05/09/2016 08/11/2016

Ampatsitoka 530 91 06/09/2016 08/11/2016

Mahabo 2302 396 06/09/2016 08/11/2016

Maheriraty 1490 247 07/09/2016 09/11/2016

Berondra 1296 229 07/09/2016 09/11/2016

Loharano 958 183 08/09/2016 07/11/2016

Tsiatoro 903 164 08/09/2016 07/11/2016

Mitanty

Manjarivo

Antananabo

Mahabo

Maheriraty
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ANNEXE 5: PROGRAMME DES FORMATIONS 
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ANNEXE 6 : RAPPELS D’ELEMENTS THEORIQUES DE DIFFUSION DE L’INNOVATION 

 
La diffusion de l’innovation est un mécanisme spatio-temporel.  

LA DIFFUSION DANS L’ESPACE 

 La diffusion par « contagion » dépend principalement 
de contacts directs et met en avant l’importance des effets de 
voisinage. Ces effets diminuent au fur et à mesure que l’on 
s’éloigne de la source, la probabilité de contact entre émetteurs et 
récepteurs diminuant avec la distance. 

 La diffusion par bonds successifs, par migration que 
l’on nomme diffusion par relocalisation : une personne relais  
transmet l’innovation dans une autre localité. 
 

LA DIFFUSION DANS LE TEMPS 

Les individus, principaux acteurs de la propagation d’un phénomène, ont des temps de réaction à l’innovation 
différenciés, qui ne sont pas sans conséquence sur la rapidité et le succès de la diffusion. 
En 1962, Everett Rogers met en avant une vision simple de la diffusion d'une innovation décrite par une courbe en 
S. Elle représente l'adoption d'une innovation par continuum d'agents:  
 

 
 Les innovateurs : Leur rôle dans le processus de diffusion est fondamental puisqu’ils sont à l’origine de la 

dispersion des innovations dans l’espace. Ces paysans ont la capacité d’exploiter rapidement une innovation même 
complexe.  

 Les adoptants précoces : Ils sont capables d’adopter rapidement l’innovation une fois qu’elle apparaît 
localement et ont un statut de leaders d’opinions. Cette catégorie d’agents joue donc un rôle important dans la diffusion 
car elle permet à l’innovation de se diffuser largement parmi la population 

 Les adoptants majoritaires précoces et les adoptants majoritaires tardifs : ils correspondent à la plus 
grande proportion d’individus qui adopte l’innovation. Ces deux catégories sont déterminantes car d’elles dépend le 
succès ou l’échec de la diffusion. Une fois la masse critique atteinte, la probabilité que la diffusion soit un échec diminue 
fortement. Seul le temps de décision distingue ces deux catégories. 

 Les retardataires : ils correspondent à des individus peu influençables ou non intégrés aux réseaux de 
communication à des individus ou pour qui l’innovation engendre trop de risques financiers. 

 

LES BARRIERES A LA DIFFUSION 

On distingue deux types de barrières à la diffusion, les barrières externes et les barrières internes.  
 Les barrières externes représentent des obstacles dont l’origine est indépendante du phénomène étudié. 

L’hétérogénéité de l’espace dans lequel se diffuse l’innovation, la distribution des hommes, des cultures ou des 
aires politiques ont des effets prouvés sur le déroulement de la propagation.  

 Des barrières internes apparaissent lorsque l’innovation contient en elle-même des limites : avantage 
relatif restreint, faible degré de compatibilité avec les attentes des individus, complexité de la technique sont 
autant de critères qui influent la diffusion de l’innovation. 

Figure 22: Modèles d’évolution de l’adoption de 

l’innovation par rapport à la distance à la source 

Figure 23: Évolution du nombre d’adoptants de l’innovation dans le temps 


